
Jésus dans un placard vernis 

 
«Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le monde? Non, mais plutôt 

la division. Désormais cinq personnes de la même famille seront divisées, le 

père contre le fils et le fils contre le père, la mère .contre la fille et la fille 

contre la mère...» 

  

Ça nous surprend cette Parole du Christ ! D’habitude, Jésus prêche l’Amour et 

voici qu’il parle ici  de division. Comment est-ce possible ? Pour mieux 

comprendre ce passage de l’évangile je vous propose le commentaire d’un 

jésuite anglais qui ne manque pas de piquant, je suis sûr que vous comprendrez 

tout de suite de quoi Jésus veut parler. 

 

« Imaginez qu’un soir on sonne à votre porte. Vous allez ouvrir, et, qui vous 

trouvez ? Jésus ! En personne, debout devant votre porte. La sueur vous coule 

dans le dos, vous n’en croyez pas vos yeux ! Quand vous avez repris vos esprits, 

vous invitez Jésus à entrer : ‘Entrez seulement, faîtes comme chez vous… Et 

vous l’introduisez au reste de la famille enchantée de cette visite inattendue... 

Quelques semaines après, Jésus vous ayant pris au mot, fait ‘comme chez lui...’ 

Il invite qui il veut, les estropiés, les petits, les pauvres, les migrants...  

 

Alors,  dans la maison,  les uns sont 

d’accord, les autres non, la paix laisse 

la place à la division, le père n’est 

plus d’accord avec le fils, la mère 

reproche son attitude à la fille, les uns 

quittent la table, d’autres claquent la 

porte... Vous voilà avec un gros 

problème sur les bras. Que faire ? 

Vous ne pouvez pas mettre Jésus à la porte, vous êtes chrétiens quand même... Il 

faut trouver une solution à l’amiable.  

 

Alors vous cherchez un placard de bon goût, vous le vernissez couleur bois de la 

croix, vous placez Jésus dedans, vous mettez des fleurs devant… 

 

Vous avez placé Jésus là où vous le vouliez et il ne viendra plus interférer 

dans votre vie de famille... » 

 

Ce petit commentaire d’un jésuite nous rappelle nos engagements de chrétiens. 

Notre engagement dérange, mais Jésus nous demande d’en avoir le courage. 

Engagés par le baptême, confirmés dans notre foi, engagés devant Dieu par le 

mariage ou par le don de soi aux autres, nous sommes marqués devant le monde 

comme des disciples du Christ fidèles à son Évangile. Oser s’engager dans le 



 

mariage chrétien, alors qu’il est mis en question, c’est montrer qu’être chrétien 

ça regarde toute notre vie, celle du couple et l’éducation des ses enfants. 

  

S’engager à la suite du Christ pour le meilleur et le pire comporte un risque. On 

m’a souvent demandé pourquoi j’étais retourné en Algérie comme missionnaire 

au moment où tant d’étrangers se faisaient tuer… Je vous donne la réponse de 

l’évêque d’Oran. Il répondait aux supérieurs des religieux et religieuses qui 

avaient décidé de rester avec leur peuple : 

 

« L’Église n’est pas une multinationale qui s’implante dans un pays quand les 

choses vont bien et qui retire son personnel par le premier avion quand ça va 

mal ! L’Église, c’est le lieu d’une Alliance entre Dieu et son peuple. Les 

Chrétiens savent qu’ils sont là pour que l’Amour de Dieu puisse se vivre avec 

tous les peuples pour le meilleur et pour le pire.  

 

Certains en sont morts, mais ils savaient que, dans leur engagement, les mots ne 

suffisent pas, il faut accepter le sacrifice. Jésus s’est toujours placé dans les 

lieux de fracture et il en est mort. Si nous, Chrétiens, ne sommes pas présents 

dans ces lieux, eh bien nous ne sommes plus chrétiens. 

  

Des milliers d’Algériens sont morts, pères de famille, jeunes gens et jeunes 

filles, enfants et vous voudriez que nous partions et brisions cette Alliance de 

Dieu ? On n’a plus rien à donner mais il y a encore nos vies. »  

  

Ainsi s’exprimait l’évêque d’Oran appelé à se justifier devant des chrétiens 

divisés sur le chemin à suivre. Il en est mort, assassiné peu après, lui et son 

chauffeur musulman. 

  

Oui, Jésus dérange, il remet en question même nos relations. Dans un monde, 

manipulé par les médias, Jésus nous demande de ne pas laisser dire ou faire 

n’importe quoi et de réagir en chrétiens. Il nous demande de ne pas accuser sans 

preuves celui que l’on montre du doigt, à tort ou à raison.  

 

A réagir en chrétiens, nous pouvons perdre des amis, ou voir des gens de notre 

famille nous tourner le dos. Mais c’est à ce prix que Jésus a sauvé le monde.  

 

Alors ne laissons pas notre foi au placard mais risquons notre vie pour Lui 

comme il l’a fait pour le salut du monde. Amen 

 

P. Raphaël           20° D.O.                                        C                     Lc 12, 49-53 


